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Orthographe (sub)dialectale copte du vocabulaire copto-grec
avant le Vllle siecle de notre ere

Par Rodolphe Kasser, Yverdon

Parier de la coptologie ä Geneve, c'est evidemment evoquer l'essentiel des

travaux de recherche copte dans notre Universite, soit la preparation du nou-
veau Dictionnaire, elabore patiemment et selon des principes considerable-
ment renouveles.

L'une des principales originalites de cet ouvrage sera qu'il ne comprendra
pas seulement le vocabulaire d'origine egyptienne cömme c'est le cas dans les
dictionnaires actuellement en usage (le monumental et trös complet Crum
1939, et le plus leger, tr6s abrege et plus maniable Westendorf 1977). Le
Dictionnaire copte de Geneve contiendra egalement tous les mots coptes, fort
nombreux aussi, d'origine grecque (ou 6tant entres dans le copte ä travers le

* [Convention de transliteration des graphemes coptes ci-apris. Etant donne que d'une part le
Museum Helveticum ne dispose pas de caract^res typographiques coptes, que d'autre part le
vocabulaire examing dans le present travail est copto-grec, done d'origine grecque, et n'utili-
sant en fait, dans son orthographe, que tr£s occasionnellement tel ou tel grapheme copte
d'origine non grecque, l'auteur s'est decide ä recounr ci-aprds ä un mode de transliteration
copte nouveau II a done rendu chaque grapheme copte d'ongine grecque par son correspon-
dant grec (mais non en onciale), et ll a remplac6 chacun des graphemes coptes autochtones
(d'origine 6gyptienne demotique) par le signe qui le rend habituellement en transcription
phonologique [cf Vergote 1973,7] ainsi chat y est rendu par l,fai q par f, hört Z par h, (anca
(ou djandja) x par £, khma 6 par c (ti -f pouvant sans inconvenient majeur etre remplace par rt
dont ll parait etre l'£quivalent phonologique) Pour 6viter toute confusion entre les mots grecs
et les mots coptes ainsi translitt£r£s, les premiers sont precedes du sigle gr., les autres du sigle
c. Enfin, bien que l'orthographe copte n'tndique pas l'accent tonique par un signe graphique
(ou plutöt, on ne connait dans toute la documentation copte que deux textes oil les accents

tomques sont indiqu£s quelque peu), l'auteur a consider^ qu'il pourrait etre interessant de

signaler ici cet accent par l'aigu grec, et ll l'a fait partout oil cela lui a paru possible, en suivant
les principes definis par Till 1951 (ayant precisement, surtout p 18-20, etudie sous cet aspect
les deux textes evoques plus haut) ä l'exception (parfois) de vocables fortement assimil£s (cf
infra), les mots copto-grecs portent leur accent tonique au meme endroit qu'en grec (ici une
reserve doit etre faite probablement quand on a affaire ä gr. i ou u tomques au contact d'une
autre voyelle, ce qui devrait etre interprete en phonologie copte comme voyelle tonique
precedee ou suivie de /j/ ou /w/, et un glide, en tant que consonne, ne peut etre tonique) La
loi enoncee plus haut ne s'apphque pas, cependant, aux verbes copto-grecs ayant la forme de
la voix active grecque, ces derniers sont accentu£s sur l'avant-derm£re syllabe s'il s'agit de
verbes contractes (p ex gr. aoyxtopciv c. S etc auyxoipsi), et sur la syllabe precedente
dans les autres cas (p ex gr. ouvaysiv c. S etc ouvays, la m6me regie 6tendue aux voix
moyenne et passive fait que lä, par coincidence, l'accent copte se trouve ä nouveau au meme
endroit qu'en grec (p ex gr. avexea9at c. B avexsaSe)]

Pour les sigles, les abr£viations et la bibliographie, voir la fin de l'article
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grec), ce qui comblera une lacune depuis longtemps deplorde dans la
lexicographic copte1.

On sait depuis longtemps que, parlde et dcrite en figypte du Hie sidcle

aprds J.-C. (au moins) jusqu'au moyen age, la langue copte est, par ses structures

morpho-syntaxiques et par la masse fondamentale de ses lexdmes, la
forme la plus dvolude et la plus tardive de l'dgyptien autochtone. Mais on sait

egalement que le copte a adopte dans son vocabulaire de nombreux lexdmes

grecs (certes non plus ddclines ni conjuguds ä la manidre helldnique). Cette
adoption, massive eile aussi, est l'une des consdquences les plus directes et les

plus spectaculaires de la presence grecque en forte augmentation en figypte
depuis la conquete de ce pays par Alexandre le Grand, et la mise en place, par
lui et surtout par ses successeurs, dans les villes et les villages, d'une administration

partiellement «ä la grecque». Comme cette administration faisait prin-
cipalement usage du grec dans son fonctionnement, au milieu d'une population

autochtone restee largement majoritaire et ne parlant en principe que la
langue autochtone (egyptien prd-copte puis copte), il s'est bientöt constitud,
par ndcessite (et aussi par les manages mixtes, entre soldats grecs et figyp-
tiennes par exemple), un milieu bilingue facilitant le bon fonctionnement de

cet ensemble social hetdrogene. Ce milieu n'est sans doute pas dtranger ä la
diffusion de multiples lexdmes grecs (avec certains concepts rudimentaires les

accompagnant) dans les couches les plus larges de la population autochtone
(ignorant en principe le grec); mais cette diffusion n'a pu dtre qu'accdlerde et
dtendue par la diffusion, en figypte, d'iddes nouvelles vdhiculees par des textes

grecs (juddo-christianisme, gnose, hermdtisme, etc.), idees qui ont d'abord fait
leur chemin au sein de la minoritd grecque d'figypte, puis ont passd d'elle au
milieu bilingue, puis au milieu coptophone. Remarquons ä ce propos que les

lexdmes grecs adoptds en copte n'y jouent presque jamais un role indispensable;

dans la plupart des cas, on pourrait sans inconvdnient les remplacer par
un lexdme, ou quelque syntagme nominal ou verbal, autochtone et ä peu prds

synonyme; leur usage est done plutöt, soit conventionnel dans tel ou tel milieu
(spdcialisd), soit lie au goüt personnel de tel ou tel auteur ou traducteur pour
une terminologie donnde, quelques dcrivains mettant probablement une cer-
taine affectation ä «helleniser» leur discours2.

Quoi qu'il en soit, on constate que la langue copte vdhicule un nombre
considdrable de mots «grecs», qu'il convient d'appeler «copto-grecs» parce que
beaucoup parmi eux sont effectivement devenus coptes, et seulement coptes
(malgrd leur origine grecque) pour les Coptes ignorant le grec. II en est de

meme en fran^ais pour certains mots d'usage courant, et dont l'origine anglaise

1 Cf. ä ce sujet, en particulier et r£cemment, Weiss 1969.

2 A propos de la penetration des mots grecs dans la langue copte, et des divers probiemes poses

par leur presence dans cette langue, cf. avant tout l'ouvrage magistral de Böhlig 1958; et

encore Kasser 1966, ainsi que Weiss 1966 (tr6s perspicace et pertinent).
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est ignoree des larges milieux ä faible culture: «bifteck» est un mot bien fran-
qais ([biftek], Robert 1970, 165a, ce mot etant meme dcrit souvent «bifteque»
aux devantures des boucheries parisiennes), quoique provenant de l'anglais
«beefsteak» ([bi:fsteik], Harrap's 1967, B 15b); et de meme «ticket» ([tike],
Robert 1970, 1780b), de «ticket» (['tikit], Harrap's 1967, T20b)3. Certes, on trouve
aussi dans les dictionnaires fran$ais des «anglicismes», ou mots (techniques,
etc.) d'origine anglaise encore trds peu assimilds en fran§ais, ou assimiles seule-
ment par une classe de specialistes trds restreinte, p. ex. «briefing» ([bRifiq],
Robert 1970, 195a, cf. Harrap's 1967, B44a); et plusieurs lexemes copto-grecs
(du droit, de la mddecine, de la theologie chrdtienne, de la gnose, etc.) sont
restds eux aussi l'apanage de cercles restreints, et ignords de la grande masse
des Coptes autochtones non helldnophones; ils n'en sont pas moins copto-
grecs, appartenant done de droit ä la lexicographic copte, et devant recevoir
leur place dans le futur Dictionnaire copte.

Mais (en fonction de leur orthographe) ces mots peuvent-ils y dtre classds

par dialectes ou subdialectes comme le sont les mots coptes d'origine auto-
chtone? A priori, on sera tente de rdpondre: pourquoi pas? Certes, ceux qui
ont considdrd le vocabulaire copto-grec comme un corps dtranger dans le
vocabulaire copte (autochtone), ne se sont guere posd cette question. Et ceux qui
ont admis qu'il pouvait (partiellement au moins) etre considdrd comme copte
autant que grec dans une certaine mesure (cf. Stern 1880, 159-160; Steindorff
1951, 130-131; Till 1955, 142; 1961, 17-18) se sont en gdneral contentes de
limiter leurs observations (sur les diffdrences orthographiques dialectales
copto-grecques) ä l'analyse des faits graphiques dans le domaine du verbe, et ä

l'opposition de ces faits dans les deux dialectes coptes les plus richement attes-
tds, le sai'dique (S) et (un peu moins riche) le boha'irique (B)4.

Le fait est que, dans la mesure oü les dialectes coptes peuvent etre connus
par l'orthographe, et peuvent dtre ddfinis, entre autres, comme des systdmes
orthographiques divergents, il faut bien admettre que si les diffdrences
orthographiques marquent souvent et si nettement l'individualite dialectale ou sub-
dialectale des lexdmes coptes autochtones, elles ne se manifestent pas ou gudre,
ou apparaissent plus rarement et d'une manidre beaucoup plus discrdte quand
il s'agit de lexdmes copto-grecs. Comme on le verra plus loin, cependant, ces
differences ne sont pas inexistantes, et elles mdritent done l'dtude qui va suivre.

II convient de prdciser maintenant les limites du champs sur lequel porte
cette dtude, tout en louant sans mdnagement le travail de Böhlig 1958, qui a

3 Que l'anglais «ticket» derive lui-meme de l'ancien fran9ais n'a que peu d'importance ici.
4 Cette remarque vaut uniquement pour l'£tude de l'orthographe dialectale copto-grecque

dans ces ouvrages. Et l'on ne sous-estimera nullement l'importance d'6tudes s£mantiques
portant sur divers lexemes copto-grecs (particuli£rement penetrantes et Meentes sont Celles de

Drescher 1969/70/76, et Funk 1982).
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permis ä la coptologie de faire, il y a un quart de siecle, un gigantesque progres
dans ce domaine; meme si les concepts enonces ci-apres s'ecartent parfois de

ceux du grand coptisant allemand, ils lui doivent l'essentiel de leurs fonde-
ments.

La premiere limite ä tracer est celle qui intervient chaque fois qu'il est

question d'etude orthographique dialectale en coptologie: ne peuvent etre
prises en consideration pour une telle etude que les formes dialectales (appa-
raissant regulierement ou semi-regulierement, done systematiquement, dans
tel ou tel document), ä l'exclusion des formes idiolectales (apparaissant spora-
diquement, sans suite, en faible minorite dans n'importe quel texte, et non
systematiquement) (Kasser 1980/81, I 78-82). Böhlig 1958, comme ses

contemporains, ne parait pas avoir toujours distingue le domaine dialectal du
domaine idiolectal dans son analyse si fouillee de l'orthographe des mots
copto-grecs Set B (et occasionnellement encore, d'autres dialectes)5. Mais il est
vrai que l'insistance avec laquelle on souligne aujourd'hui l'importance de
cette distinction est un fait tres recent dans la coptologie.

La seconde limite est d'ordre chronologique, et on la trouve indiquee dans
le titre meme de cet article. Pourquoi est-il prudent de s'abstenir de prendre en
consideration, ou est-il raisonnable de n'analyser que dans un second temps
logique, en une recherche comme celle presentde ici, les faits graphiques attestes

par les manuscrits coptes tardifs (Vllle siecle ou plus recents), dans la me-
sure oü ils inflechissent gravement ou contredisent les indications generates
surgissant de la masse des faits attestes par les manuscrits plus anciens? La
reponse ä cette question est directement ltee ä la profonde modification de la
culture copte consecutive ä l'invasion arabe en figypte.

On l'a vu plus haut: si le copte contient un si grand nombre de mots d'ori-
gine grecque, cela tient surtout ä la longue cohabitation de l'element grec avec
l'etement autochtone en figypte, cohabitation ayant commence meme avant
l'invasion de l'figypte par Alexandre le Grand (-332). Or dans l'figypte ptole-
maique, puis romaine, le grec a ete la langue officielle de l'administration, ce

qui non seulement a contribue ä familiariser la population autochtone avec
une masse considerable de mots grecs, mais encore, plus tard, quand le copte
est devenu une langue litteraire, et a cohabite avec le grec, toujours langue
officielle du pays, l'orthographe des lexemes grecs d'figypte a exerce en
quelque Sorte un contröle de fait, discret quoique assez generalement efficace,
sur l'orthographe des m6mes lexemes attestes en copte; d'oü une Evidente et
relative stabilite de l'orthographe des lexemes copto-grecs jusqu'au Vile siecle,

5 On ne citera ici que pour memoire le long travail de Girgis 1964/66/70/71, dont la riche
r£colte de lexemes copto-grecs aux orthographes les plus diverses offre sans doute aux cher-
cheurs un vaste champ d'investigations, mais leur laisse faire l'essentiel (et le plus ecrasant)
dans le travail de l'analyse et du classement des lexemes. Son utility, incontestable, reste done
ainsi fort limitee.
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du moins dans la plupart des copies de textes litteraires (celles-lä meme qui
sont fort peu idiolectales dans leur traitement des lexemes coptes autochtones).

Or ces conditions ont etd entiörement bouleversdes par l'invasion arabe en
figypte, au milieu du Vile siecle (641). Dds lors, d'une part le grec a perdu son
privilege de langue officielle de l'figypte. Et d'autre part, l'element helleno-
phone (et hellenographe) d'figypte s'est trouvd coupe de Byzance et du monde
helldnique. On constate done que des la fin du Vile siecle ou des le VIHe siecle,
l'orthographe des mots copto-grecs, jusqu'ici ä peu prds fixee par son contact
constant avec l'orthographe grecque d'figypte, se d6teriore meme dans la
plupart des copies litteraires, et cela plus nettement, plus rapidement et plus gene-
ralement qu'auparavant6. Cette limite chronologique exclut done le dialecte H
(et «l'effet TV») de la presente recherche, puisque H et TV sont attestds seule-
ment par une documentation du VHIe siecle, ou plus tardive (Kasser 1975-76).

L'orthographe (sub)dialectale sperifique des lexemes copto-grecs, telle
que je chercherai ä la definir ci-apres, pour les mots oil elle varie d'un dialecte
k l'autre, sera basee dans les cas les plus clairs sur la constatation de graphies si

majoritaires qu'on pourra les considerer comme exclusives (reieguant du
meme coup dans le domaine idiolectal les graphies non conformes ä ce canon).
Dans d'autres cas, il s'agira de simples preferences, de majorites coexistant
avec de fortes minorites divergentes; il faudra tenir compte aussi, alors, de ces
dernieres, ce qui sera fait en citant les sigles dialectaux entre parentheses7. En
outre, faute de place, dans ce qui suit on sera le plus souvent oblige de s'en
tenir ä de simples constatations orthographiques, sans pouvoir tenter l'explica-
tion phonologique de ces differences graphiques.

Differences (sub)dialectales dans 1'assimilation

(irisforte, moyenne,faible ou nulle) des lexemes copto-grecs

Quand ils sont fortement assimiies6, leur orthographe peut etre tellement
transformee par rapport au mot grec original, qu'elle en devient meconnais-
sable (l'accent tonique peut meme s'etre deplace). Mais il n'est pas rare que la
forte assimilation se manifeste dans un ou deux dialectes seulement, tel autre
idiome ayant conserve la forme grecque elle-meme, ou presentant une forme
tres proche du grec7. Ainsi, trös fortement assimiies: gr. ayicupa, S c. haucaA., F
c. haucqX, B c. auCaX; gr. Kevpia, S c. Kept], cepi), mais S A (L41 Mil) aussi

(semi-assimilation) c. xepea; gr. tcepaxtov, 5 c. capaxe (etc.); gr. priAcoxfi, S c.
ßaXöx, A F c. ßaA.dx, mais B c. peAtoxi); gr. Tts^eKOQ S (L4) M F B c. iceAxßiv,
(S) L4 c. KaXaßiv; gr. nival;, F c. rcivec, B c. ßivaö, mais S c. niva^; gr. aepi-

6 Entres dans la langue egyptienne avant l'epoque ptolemai'que? (Böhlig 1958, 80).
7 On ne saurait exclure alors que les Coptes aient ignord qu'il s'agissait d'un seul et meme mot.
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5aA.ii;, S c. aapix, mais B c. oopESaAtov (tetrasyllabe en copte, /sy me da
ljon/), ou c. mpsxaAiov, etc.; gr. atv8cov (ou cnv56viov), S c. §vxco, B c. Sevxco,

mais SAM c. cnvScbv, S F c. <riv8(oviov, F c. atvxovtov, etc., B c. auvöövtov,
etc.; enfin gr. crxaxf|p, S c. oaxespE, B c. aaSepv, mais (semi-ass.) L c. axaxEEpe,
M c. (TxaxfipE. Ces exemples-lä sont classiques (cf. p. ex. Böhlig 1958, 80). On
peut en ajouter d'autres (ou, il est vrai, le plus souvent il s'agit de semi-assimilation

seulement): gr. ayyEtov, S. c. ayyqv, mais S A L4 M (F) c. ayyidv;
gr. aypcooxi;, B, etc., c. cucpoaSsv; gr. aAöq, S (B) c. aAAan, mais B c. aAAoitri,
et surtout c. aA(A)6t|; gr. apic(x)o<;, S c. dpi; ou dpa!;, mais S A c. dpKO<;; gr.
dpycov, F7c. dpyou, mais SA L L4 MFBe. ap/tov; gr. yAadE,, Sc. kAouko;, B
c. kAoukcov; gr. xaSo;, L4 c. caxou;, mais S L4 c. tcdSoc;; gr. xpedypa, S
c. xpdupa, mais B c. Kpsdypa; gr. Kurcpo;, S L c. Kourcp, A c. [KoüJjipe, F c.
KOü7tep; gr. Aißavo;, F7 c. AcßEvou;, S A L4 M F B c. Aißavo;; gr. napepßoAr),
L4(ma)c. jcapapjioAr)(ou rcapeprcoAfi), SAc. rcap£|ißoAq; etc.

Differences consonantiques (sub)dialectales

Aspiration ou absence d'aspiration, ä l'initiale: le plus souvent, mais non
toujours, h copto-grec correspond ä l'esprit rude de l'orthographe grecque
standard (eventuellement par tradition orthographique grecque [appliquee au
copto-grec] plutöt que par souci de rendre une realite phonetique encore exis-
tante en figypte ä cette epoque8, encore que l'hypothöse d'une aspiration se-
condaire doive etre envisagee trds serieusement aussi9). Sauf exceptions idio-
lectales, il n'y a pas de mot copto-grec commen9ant par c. u-; chaque fois que
le grec correspondant a u- ä l'initiale, e'est u-, et nous avons c. hu- dans tous les

(sub)dialectes. II n'en est cependant pas de meme pour gr. I- initial et ses cor-
respondants copto-grecs (varies, avec ou sans c. h initial, sans rögle apparente);
mais pour gr. i- initial se ddgage la regie suivante: c. hi- S A L4 M VFB, etc.,
c. i- (B, etc.), c. §i- (S) L (cf. Kasser 1980a), ce dernier cas dtant probablement
Tun des divers cas de mouillure devant /i/ (/hi/ > /<ji/ > /§i/), cf. infra. Pour
d'autres voyelles initiales, on constate ceci (lä oü S, etc., diffdre de B, etc., et a
representant ici 6galement ce qui se produit avec e ou q [pas o?]: gr. a-, S A L

8 Böhlig 1958, 111: «Zwischen Spiritus asper und Spiritus lenis besteht in der Aussprache des

Griechischen zur Zeit der Übersetzer des Neuen Testaments ins Koptische kein Unterschied
mehr.»

9 Weiss 1966, 204: «Darüber hinaus würde sich dann aber auch im Koptischen der Tatbestand
spiegeln, dass die in einer Anzahl von Wörtern auftauchende sekundäre Aspiration letztlich
in der Aussprache der betreffenden Wörter in der hellenistisch-ägyptischen Volkssprache
begründet ist. In der Tat lässt sich ja im hellenistischen Griechisch bei gewissen Wörtern die
Tendenz einer 'sekundären Aspiration' oder auch 'Vulgäraspiration' beobachten, u. a. auch
und gerade bei jenen Wörtern, die auch im Koptischen mit hori im Anlaut geschrieben
werden, so z. B. in den Wörtern tXnix; (vgl. besonders im Neuen Testament: Römerbrief 8,

20: etp' feXitiSt), Kio; (besonders in der Verbindung kq9' iStav), iao; usw.»
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L4 M c. a-, FB c. ha-, p. ex. gr. q5q, c. fi5r)/hfi5ri; gr. a-, S A L L4 M VF c.
ha-, B c. a-, p. ex. gr. ayioc,, c. hdyiocj/dyioi;. Gemination de gr. p entre
voyelles: gr. tcaxappatcxq«;, S A c. Kaxahpaicxqi;, B c. KaxapaKxqg gr. rcappq-
oia(^eo9ai), S (A) L4 M Fc. Jtappqma(£e), B c. 7iap(p)qaia(o3e), (S) A L (M)
Vc. Jiaphqaia(t,e).

Mouillure devant /i/:
Occlusive postpalatale: gr. ki, S A L L4 V F B, etc., c. ki, (S) (A) (L)

(L4(jo)) M c. ci, p. ex. gr. c. kvv5uvo? / c. civSuvoc; (/ki/ > /kJi/ /ci/).
Occlusive dentale: gr. n, S A L L4 M VF B c. xi, B74 c. öi (/ti/ > /Vi/ >

/t^i/ > /t§i/ > /öi/).
Occlusive postpalatale suivie de la fricative laryngale: gr. y\, S A L L4

((M?))10 VFB, etc., c. y\, (S) (A) (L4(jo)) M c. öt, p.ex. gr. c. xirov / c. öicbv

(/khi/ > /ktji >n /t^i/ > /tSi/ > /öi/, cf. /hi/ > /<ji/ > /§i/ supra, ä propos
de l'aspiration ä l'initiale).

Differences vocaliques (sub)dialectales

Preferences ou exclusivites orthographiques dans le rendement de gr. ei12:
ä l'initiale, gr. ei-, S A L L4 M [V\ Fc. ei-, [V\FB, etc., c. 1-, p.ex. gr. eixe, c.
sixe/ixe; ailleurs, gr. et, S A L ((L4)) c. ei, (S) (A) L L4 M VFB c. i, p. ex. gr. c.
ßoq9eia / c. ßoi)9ia.

Choix entre /aj/ (de gr. ai) ou /e/: gr. ai, S A L L4 M c. ai, VFB c. e13,

p. ex. gr. aicbv, c. aicbv/ecbv.
Pluriels autochtones de lexömes f. copto-grecs se terminant par /e/ toni-

que14: B c. -cboui, S c. -öoue (et P c. -qu), F c. -qou (rare c. dm), V(L) c. -qou,
M c. -doue, L4 c. -due (rare c. -qu), (L rare c. -dueve), [AI], p. ex. gr. yuyq, c.
\|/ux(öoui / ij/uxooue / \|/uxq(o)o / yuxd(o)u£ (c'est en L4(ma) que ces pluriels
apparaissent le plus frequemment).

Terminaisons verbales: non contracte gr. -eiv, S A L L4 M V (F) c. -e
(moyen S ALL4 M c. -eo9ai), F B c. -iv (moyen c. -ea9e), p. ex. gr. avayicd-

10 Probablement: idiolectalisme.
11 Changement d'occlusive (en direction de l'avant de l'appareil phonateur) atteste ailleurs en

copte.
12 On exclura ici des exceptions telles que gr. eixtbv c. hixcbv partout, et gr. cipqvq S A L

L4 M (F) c. eipfivri (mais rdgulidrement (r)ipr)vq avec l'article defini f., par phenom^ne de
«liaison Strohe», cf. Polotsky 1949,30), [(V)] (F) B c. hipqvri (et c. ThipqvTi etc. avec l'article).

13 On remarquera que, en sens inverse, M 6crit parfois c. ai pour c. e final (de gr. -eiv), p. ex.

toujours Mt. c. (Kaxa)Kpivat gr. (Kaxa)Kpivetv.
14 A la manure de pluriels coptes autochtones tels que p. ex. celui de S, etc., c. ißvi), etc.,

«betail», pi. S c. TßvöouE, xßvsu, etc., S° c. xßvquc, A c. xßve(o)ue, L4 c. xßvdue, M c. xßvaouE,
Fe. xßvaut, B c. xßvwouu
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£eiv, c. avdyKai^e / avayKa^iv'5 (mais c. -e final tombe quelquefois apres c. u,
ainsi S A L L4 M Vc. -de, F B c. -uvv, (S) (L4) M (V) (F) c. -u, p. ex. gr. kco-
A-uevv, c. kcoAue / kcoä.6 / (B c. KooXiv graphie particuliere)). Contracte, gr. -civ,
S A L L4 M VFc. -a, FB c. -av, et (cf. ci-aprös) L4(ma) c. -e16, plus rarement
parfois (L4(ma)) c. -q (cf. note 17) (moyens cf. supra et Böhlig 1958, 136-137),
p. ex. gr. tcctxavxav, c. tcaxavxa / tcaxavxE / Kaxavxq / Kaxavxav. Contracte, gr.
-Evv, S A (L) c. -ei, (5) (A) (L) L4(jo) (L4{ma)) M VFc. -i, F B, etc., c. -iv17, et
(fait remarquable) L4(ma) c. -q18, meme parfois (L4(ma)) c. -e18 (moyens cf.

supra et Böhlig 1958, 136-137), p. ex. gr. E7ti9upew, c. erciSüpei / etxi9u)u /
E7ii9u(iq / £7ti96|iiv; ou gr. xaiaippovEiv, c. Kaxatppovsi / Kaxcuppovi / tcaxa-
cppövq / KaxacppovE / xaxaippoviv19. Contracte, gr. -oüv, SA L L4 M[V\c. -ou,
mais B c. -oiv, et m6me F c. -ov20 (moyens cf. supra et Böhlig 1958, 136-137),
p. ex. gr. a^ioüv, c. a^iou / a^iov20 / a£,ioiv.

II reste bien entendu que, faute de place, seules les grandes lignes de cette
recherche ont ete presentees ici; des indications plus detaillees seront donnees
dans un article futur.
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